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Par Gérald Berger 
Président du Conseil du public

ÉDITO

Le Conseil du public fait  
son aggiornamento
Cela faisait plus de dix ans que le 
Conseil du public n’avait pas procédé 
à une réflexion en profondeur sur son 
mandat et ses méthodes de travail. Ré-
uni à Lausanne le 6 septembre dernier 
dans la magnifique salle du Parlement 
vaudois, il a pris un certain nombre de 
décisions en vue d’adapter son mode de 
fonctionnement aux réalités actuelles. 
Tout d’abord, il veut faire en sorte qu’à 
l’avenir sa représentativité soit renfor-
cée (âges, genres). Ensuite, il entend 
réorienter ses travaux pour mieux col-
ler à l’évolution des programmes et des 
productions de la RTS. Plutôt que de 
se focaliser uniquement sur l’analyse 
d’émissions spécifiques (dont les du-
rées de vie sont toujours plus courtes), 
il va désormais examiner aussi com-
ment certains thèmes sont traités dans 
l’ensemble des programmes de la RTS. 
A l’avenir, tous ses rapports devraient 
être systématiquement accompagnés 
de recommandations à l’intention des 
professionnel·les, recommandations dont 
il s’agira de vérifier la suite qui en aura été 
donnée. Le Conseil du public a également 
décidé d’instaurer, à titre expérimen-
tal, un service de veille permanent qui 
récoltera, au jour le jour, les remarques 
critiques émises par ses membres, les-
quelles feront l’objet de brefs rapports 
qui seront ensuite discutés chaque 
mois avec les professionnel·les. Enfin, le 
Conseil du public a confié à son Bureau 
la mission d’étudier par quels instru-
ments il pourra améliorer sa visibilité, 
notamment auprès du public romand 
qu’il représente.

Même si certains de ses avis critiques 
sont parfois mal perçus, voire mal reçus 
par les professionnel·les, le Conseil du 
public a, en conclusion, réaffirmé le sens 
de son mandat, à savoir de procéder, 
en toute indépendance, à des analyses 
critiques des programmes en veillant 
toutefois à le faire toujours de manière 
constructive. 

RAPIDO 
COUP DE CŒUR

2

Tout est possible !
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RETRO

UNE EXPOSITION ENRICHIE PAR LES ARCHIVES DE LA RTS

Comment les risques naturels étaient-ils  
appréhendés par les générations précé-
dentes ? Quelle a été l’ampleur des des-
tructions causées par ces catastrophes et 
quelles mesures ont été prises ?

Les archives de la RTS et l’Institut des 
sciences de l’environnement (ISE) de l’Uni-
versité de Genève se sont associés pour 
créer « Sauve qui peut ? », une exposition 
qui décrypte 70 ans de gestion des risques 
naturels.

Grâce à des archives audiovisuelles, l’ISE 
a pu retracer l’histoire de catastrophes qui 
ont façonné la Suisse et interroger la notion 
de risque et sa gestion tout en valorisant le 
patrimoine national.

@ L’exposition est visible jusqu’au  
8 octobre 2021, du lundi au vendredi,  
de 7h30 à 19h, à la salle d'exposition  
de l'UNIGE, Uni Carl Vogt

Cœur à Cœur a connu sa 4e et dernière édi-
tion en 2020. Du 11 au 17 décembre 2021, 
l'opération Tout est possible ! lui succèdera. 
Véritable accélérateur des solidarités au 
sein de la population romande, Tout est 
possible ! s'inscrit dans le cadre des 75 ans 
de la Chaîne du Bonheur. Cette grande opé-
ration de solidarité permettra de mettre 
en lien des organisations à but non lucra-
tif ayant des besoins en matériel et/ou en 

bénévoles avec des personnes prêtes à y 
répondre par leurs dons matériels et/ou 
leur engagement. 

Traits d’union entre des besoins et des 
offres, la RTS et les Radios Régionales 
Romandes proposeront ainsi de traduire 
en termes actuels ce qu'était la Chaîne du 
Bonheur il y a 75 ans.
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L'ARRÊT DE LA DIFFUSION  
DE LA RADIO EN FM RETARDÉ

En 2014, les radios suisses ont accepté 
de stopper la diffusion FM au plus tard en 
2024. Fin 2020, près des trois quarts de 
l’utilisation de la radio étaient numériques, 
le secteur de la radio s’est donc mis 
d’accord sur un arrêt anticipé et échelonné 
des émetteurs FM en août 2022 (SSR) et 
janvier 2023 (radios privées).
Ces derniers mois, l’arrêt de la FM a été 
discuté publiquement. En Suisse aléma-
nique et en Suisse italienne, la grande 
majorité des diffuseurs radio sont toujours 
favorables à l’abandon anticipé de la FM. 
En Suisse romande, en revanche, aucune 
majorité suffisante n’a pu être trouvée dans 
la mise en œuvre concrète.

Une solution nationale étant nécessaire, 
les radios sont donc revenues à leur projet 
initial d’éteindre les émetteurs FM le 31 
décembre 2024. D’autre part, l’étude de 
marché la plus récente montre que les 
auditeurs et auditrices, notamment les 
automobilistes, ont besoin de davantage 
de temps pour s’adapter au changement de 
technologie.

INSTITUTION

DES RÉSULTATS INSTRUCTIFS 
ET ENCOURAGEANTS

Dans le Médiatic 214 (Décembre 2020/
Janvier 2021), nous vous avions invités 
à participer à un questionnaire en ligne 
sur notre Association, en particulier nos 
supports de communication : le Médiatic 
et son supplément ainsi que notre site 
internet www.rtsr.ch. Vous êtes 327 à y 
avoir répondu. La grande majorité d’entre 
vous a salué la démarche.
 
Nous avons désormais terminé de conso-
lider les réponses. Ces dernières sont 
riches d’enseignements et vont nous per-
mettre de dessiner les contours de nos 
futurs vecteurs de communication, dont la 
refonte est prévue en 2022. Pour décou-
vrir ces résultats, un peu de patience, nous 
vous en proposerons un exposé détaillé 
dans un prochain Médiatic. En même temps 
que les résultats, nous tenons en effet à 
vous annoncer les mesures concrètes qui 
en découleront. 

La santé et le bon goût dans vos assiettes ! 
Stéphane Gabioud et sa brigade lancent 
une deuxième saison d’Amuse-Gueule avec 
de nouvelles toques. La cheffe étoilée 
Marie Robert mitonne des recettes de 
saison aussi bonnes que belles à voir 
et Christophe Loeffel, meilleur pâtis- 
sier suisse 2021, rend la vie plus douce 
avec ses créations. Au menu du 9 octobre : 
un tartare de daurade en mode Trompe l’œil 
d’œuf coco-menthe et une tarte au chocolat 
noir. A noter que les deux virtuoses pro-
posent des recettes facilement réalisa- 
bles à la maison.

Nouvelle recrue de l’émission, Marie Riley 
(chroniqueuse chez Couleur 3) scrute 
les dernières tendances culinaires sur 
les réseaux sociaux. On la retrouvera en 
alternance avec deux visages familiers :  
Michel Angi et Johanna Dayer. 

Des petits déjeuners du monde entier et les 
conseils d’experts en nutrition complètent 
le sommaire de l’émission. 

@ La première émission sera diffusée 
le samedi 9 octobre à 18h45 sur RTS 1
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Christophe Loeffel, Stéphane Gabioud et Marie Robert

Vous préférez vous informer via notre 
site internet ? Quelques jours après 
sa publication au format papier, le 
Médiatic est publié au format PDF à 
l’adresse suivante : 
www.rtsr.ch/actualite/mediatic/. 

De plus, à chaque numéro, quelques 
articles choisis font l’objet d’une publi-
cation sur notre page « A la Une ». Vous 
retrouvez également toutes les « Infos 
régions » des pages 10 et 11 ici : 
www.rtsr.ch/echos/. 

Bref, notre magazine se conjugue aussi 
au format numérique !

MÉDIATIC EN LIGNE
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L’équipe
Pierre Nebel, le plus ancien de la bande, a 
rejoint Berne en 2011, après avoir passé 5 
ans comme correspondant à Zurich. « J’aime 
faire aimer la politique », dit cet économiste 
de formation. Esther Mamarbachi, cheffe de 
la rubrique politique, navigue entre Genève 
et Berne. Si 60 à 70% de son activité sont 
pris par des tâches managériales, elle reste 
très présente à l’antenne pour des com-
mentaires et analyses. Thierry Clémence  
est en poste à Berne depuis 2 ans, mais à la 
RTS depuis 1998, notamment à la rubrique 
économique. Le journaliste revendique un 

parcours atypique : ouvrier d’usine, ban-
quier, chanteur-danseur. Céline Brichet 
vient à Berne essentiellement lors des ses-
sions. Sinon, la JRI, basée à Genève, tourne 
des reportages sur les sujets des votations 
ou en lien avec l’actualité politique. Rouven 
Gueissaz a été un an correspondant parle-
mentaire pour la radio avant d’arriver à la 
rédaction TV en mars 2018. « On met entre 
6 mois et un an pour comprendre la mar-
mite fédérale », assure celui qui se forme 
comme JRI. Avant d’intégrer la Berne fédé-
rale en mai 2019, Valérie Gillioz était cor-
respondante à Fribourg. La JRI n’a pas de 
sujets de prédilection mais elle apprécie 
d’aller tourner sur le terrain.

Le « Medienzentrum »
Le lieu de travail des correspondant·es par-
lementaires est le Centre de presse du Palais 
fédéral (en face dudit Palais) que même les 
francophones appellent le Medienzentrum. 
Au 3e étage, les rédactions télé de la RTS, 
SRF, RSI et RTR sont regroupées dans le 
même open espace. Cette proximité permet 
des échanges fructueux – plutôt que de la 
concurrence – entre collègues des diffé-
rentes unités d’entreprise de la SSR. Les  

 
services techniques (montage, régie, info-
graphistes…) sont au 2e étage et les techni-
ciens collaborent avec les rédactions des 
trois régions. La rédaction des radios est, 
elle, au 1er étage. Cet imposant Medienzen-
trum abrite dans ses sous-sols différents 
studios TV, dont le plus volumineux est uti-
lisé à l’occasion des votations fédérales, 
ou encore la salle où se tiennent les confé-
rences de presse du Gouvernement.

Séance de rédaction
Esther Mamarbachi, ici avec Pierre Nebel, 
a discuté auparavant avec les chefs d’édi-
tion des 12h45 et 19h30 à Genève des sujets 
forts du jour, dont celui-ci : pourquoi les 
parlementaires accèdent-ils à la Coupole 
fédérale sans certificat covid ? Une ques-
tion simple mais en réalité hypercomplexe 
que la cheffe de la rubrique politique com-
mentera en direct dans les deux TJ et qui 
fera l’objet d’un sujet de Thierry Clémence. 
Selon leurs disponibilités, affinités, capaci-
tés à tourner eux-mêmes les images de leur 
reportage, les correspondants se répar-
tissent les sujets du lendemain. En période 
de session, les journées commencent à 8h 
et se prolongent souvent jusqu’à 20h.
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Rencontre, le 13 septembre, avec les journalistes qui suivent la politique fédérale pour la 
télévision. C’est le premier jour de la session d’automne et le lundi s’annonce bien rempli. 
Arrêt sur images, de la salle de rédaction à celle des pas perdus.

DOSSIER

Sur les pas des 
correspondant·es parlementaires

Par Marie-Françoise Macchi (texte) et Laurent Bleuze (photos) 
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La salle des pas perdus
Dans l’enceinte du Palais fédéral, la salle 
des pas perdus est un lieu mythique. C’est 
l’endroit privilégié où les correspondant·es 
parlementaires cueillent les élus du peuple 
qui entrent et sortent de la salle du Conseil 
national au gré des débats. C’est l’occasion 
de contacts informels, de récoltes d’infos sur 
des dossiers en cours comme le fait Pierre 
Nebel avec le conseiller national Roger 
Nordmann. Une lignée de cameramen est 
postée là, à disposition des journalistes.

Changement de sujet
Finalement, à 16h, Thierry Clémence change  
l’angle de son sujet du 19h30. Il mettra le 
focus sur l’homme du jour, Ueli Maurer, tan-
dis que la question autour du certificat covid 
tiendra en une phrase. Le journaliste va 
recueillir le point de vue de trois parlemen-
taires (socialiste, Vert, UDC) sur les consé-
quences de l’attitude du Conseiller fédéral. 
Ça sera le cœur de son sujet qu’il enrichira 
avec des séquences d’archives. Le Conseiller  
fédéral n’a pas donné suite à la demande 
d’interview. Construire une histoire en ima-
ges qui soit vivante, intéressante et précise 
autour de la politique fédérale, le tout en 
1 min 50, demeure un défi permanent.

Premier rendez-vous
Rituel quasi immuable : le café du matin. 
Pierre Nebel, Valérie Gillioz, Rouven 
Gueissaz et Thierry Clémence échangent 
leurs impressions sur la session à venir 
et les sujets possibles : suivre le dernier 
jour au Palais fédéral de l’influent sénateur 
socialiste Christian Levrat, s’intéresser à 
Thierry Burkart, futur président du PLR… 
La polémique autour d’Ueli Maurer por-
tant un t-shirt des Freiheitstrychler, groupe 
d’opposants aux mesures anti-covid, inter-
roge : quel prolongement donner à cette info 
révélée par la presse dominicale ? Et une 
info people attise la curiosité : l’UDC Céline 
Amaudruz pose en robe de mariée sur son 
compte Instagram.

2 minutes d’antenne
Il est 17h30. Pierre Nebel, de retour au 
Medienzentrum, dérushe les images qui 
construiront son sujet diffusé dans le 
19h30. Il exposera les enjeux de l’initia-
tive populaire qui vise à durcir les expor-
tations d’armes vers des pays en proie à 
la guerre civile. Aucune décision n’a été 
prise ce lundi par le Parlement sur le sort 
de l’initiative : sera-t-elle abandonnée au 
profit d’un contre-projet ? Mais qu’importe, 
le journaliste a suffisamment de matière. 
Il a interviewé Martin Landolt, à l’origine 
de l’initiative, qui personnalisera le sujet. 

Une séquence d’archives, de courts extraits 
des interventions des parlementaires, des 
images de guerre avec en surimpression 
une infographie détaillant quand l’exporta-
tion d’armes sera interdite donneront vie à 
deux minutes de reportage. Une monteuse 
assemble sons et images, en étroite collabo-
ration avec Pierre Nebel. Son commentaire 
en voix-off est clair et précis et le journaliste 
a l’art de mettre du suspens dans son récit.
@ Pour prolonger le reportage, lire sur 
www.rtsr.ch/a_la_une/ l'interview de Pierre 
Nebel et de Stéphane Deleury, chef de la 
rubrique politique pour RTS Radio.
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Le Kiosque à Musiques fête ses 50 ans. A cette occasion, divers événements seront 
proposés où la musique populaire se mêlera à des artistes venant d’autres univers. Un 
mélange musical revendiqué par Jean-Marc Richard.

À L'ANTENNE

« Animer Le Kiosque à Musiques, 
ça m’éclate ! » 

Le Kiosque à Musiques a été créé  
en 1971 par Roger Volet. Vous,  
Jean-Marc Richard, en êtes l’animateur  
et producteur depuis 20 ans. A quoi  
la pérennité de l’émission tient-elle ?
Le Kiosque à Musiques est étroitement lié 
à un univers, celui des musiques popu-
laires, où le tissu associatif est fort. C’est 
la force de l’émission. Sur 100 musiciens, 
84 pratiquent leur art dans le milieu des 
musiques populaires. Ce sont des dizaines 
de milliers de personnes concernées. 
Si ce milieu-là s’était affaibli, Le Kiosque 
serait devenu une émission d’archive. Or, 
il n’a jamais été aussi dynamique. Autre 
élément important, Le Kiosque a vécu et 
évolué avec les musiques populaires. La 
première période était très musique, axée 
sur les instruments de cuivre, avec peu de 
chorales. Puis quand Jean-Claude Gigon 
l’a animée, il a donné un ancrage régio-
nal à l’émission, au-delà des musiques. 
Aujourd’hui, on a besoin d’une émission 
qui raconte la pratique des musiques dans 
les régions. Enfin, Le Kiosque à Musiques 
est un peu le Henri Dès de la radio ! Toutes 
les générations s’y retrouvent. Les parents 
disent à leurs enfants, « ah, tu vas faire Le 
Kiosque, moi je l’ai fait en 1980… » Ça reste 
un événement.

Quels tons avez-vous donné à la fête  
des 50 ans ?
Avec Laurent Pavia (le chef de l’unité 
Musiques à la RTS), notre objectif était de 
montrer que les musiques populaires se 
réinventent en permanence. Tout en gar-
dant l’identité du Kiosque, on a demandé 
aux formations de travailler avec des musi-
ciens issus d’autres univers. Par exemple, 
le chanteur Gjon’s Tears (3e à l’Eurovision) 
sera à Grône aux côtés du compositeur 
Thierry Epiney et de la Fanfare La Marcelline. 
Ensuite, nous voulions toucher le public qui 
ne s’intéresse pas forcément aux musiques 
populaires. Ainsi, on a repris le spec-
tacle populaire Les secrets du Petit Prince 
et formé, pour l’occasion, l’Orchestre du 
Kiosque à Musiques avec les conseillères 
et conseilleurs musicaux du Kiosque et 
quelques renforts. Le dernier axe, c’est 
l’émission de télé du 25 décembre, avec 
des musiques de Noël mais également 
avec des artistes qui collaboreront avec les 

ensembles de musiques populaires. L’as du 
Schwyzerörgeli, Daniel Thürler se produira 
avec Phanee de Pool, Joya Marleen, jeune 
star de la pop suisse, avec un chœur, nous 
aurons aussi la mezzo-soprano Marina 
Viotti, etc.

27 ans, c’est l’âge moyen des musiciens 
en Suisse qui pratiquent les musiques 
populaires. C’est loin de celui des  
auditeurs du Kiosque ! Comment attirer 
les 15-35 ans ?
C’est une réflexion qui est menée depuis 
des années. Il faut pour cela créer des évé-
nements, à la télé comme sur les réseaux 
sociaux. Ça passe par l’image. La RTS, avec 
les Associations de musiques populaires, a 
créé la page PopSuisse sur Facebook. L’an 
prochain, avec PopSuisse, une chaîne sur 
Youtube verra le jour. Des concours, comme 
Junior Academie en 2017, Top Junior 
Musique en 2019, attirent aussi les jeunes. 
Dans le cadre des 50 ans, la RTS organise 
le Grand Concours des Musiques Popu-
laires destiné aux 12-30 ans. Le gagnant 
sera dévoilé dans l’émission de Noël et le 
clip de la chanson vainqueur rayonnera sur 

les réseaux sociaux. En offrant autre chose 
que l’émission radio, on sort la musique 
populaire de son supposé ghetto.

Parmi toutes vos activités, avec quelle 
émission êtes-vous le plus en phase ?
La Ligne de cœur ! Ça correspond à quelque 
chose de plus personnel dans ma manière 
d’être, ça me nourrit. En revanche, le truc qui 
m’éclate le plus, c’est Le Kiosque à Musiques. 
C’est ma récréation de la semaine.

Quelles musiques écoutez-vous  
à la maison ?
Je ne mets pas de musique, j’écoute la 
radio, et en ce moment, mon fils est un 
fan d’Energy Bern. Sinon, j’apprécie Option 
Musique et toutes les émissions musicales. 
Si je suis en voiture, je me branche sur la 
radio régionale, c’est là où j’ai démarré 
l’animation. Par ailleurs, dans le cadre de 
l’Eurovision, je fais partie du panel qui pro-
cède aux premières sélections. C’est 300 
trucs à écouter et c’est génial à faire.

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi

— Six Kiosques à Musiques spéciaux sont 
proposés. Le 2 octobre, salle du CO2, La 
Tour-de-Trême (FR). Le 9 octobre, salle 
Recto Verso, Grône (VS). Le 30 octobre, 
Rosey Concert Hall, Rolle (VD). Le 13  
novembre, Cort’Agora, Cortaillod (NE). 
Le 11 décembre, Théâtre du Jura, Delé-
mont (JU). Le 18 décembre, Bâtiment  
des Forces Motrices, Genève (GE).
Des émissions en direct sur La Pre-
mière, le samedi (11h-12h30), ouvertes  
au public et gratuites. Certificat Covid 
exigé. 
— Aux mêmes dates et lieux, à 20h, se 
jouera Les secrets du Petit Prince. Spec-
tacle payant.
— Le 25 décembre, sur RTS 1 (17h50-
19h20), Le Kiosque à Musiques, spécial 
Noël. Emission enregistrée en public à la 
RTS à Genève le dimanche 21 novembre 
à 17h.
Retrouvez toutes nos offres dans le 
cadre des 50 ans du Kiosque sur www.
rtsr.ch/agenda.

LE PROGRAMME DES 50 ANS 
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La perche du Léman, l’alcool, le temple d'Ar-
témis en Grèce, les influenceurs et influen-
ceuses… Des sujets pour le moins éclec-
tiques que Stéphanie Coudray, ces dernières 
semaines, a soigneusement fouillés. Elle est 
recherchiste à la RTS, exerce actuellement 
ses talents d’enquête au service de quatre 
émissions radio de société : Vacarme, Monu-
mental, Brouhaha et On en parle.

La dénomination nous donne bien  
un indice, mais en quoi consiste votre 
profession ?
La manière de la pratiquer varie selon les 
émissions. Mais pour simplifier, notre rôle 
consiste à recueillir des informations puis 
faire une synthèse que nous transmettons 
aux journalistes et aux producteurs·trices 
afin qu’ils, qu’elles puissent réaliser le 
contenu des émissions. C’est un rôle de ser-
vice. Nous sommes trois recherchistes en 
radio : deux à On en parle qui font plus de 
l’enquête et moi qui suis rattachée à quatre 
émissions. Pour Monumental, j’ai préparé 
dernièrement un sujet sur le temple d'Arté-
mis qui vient d'être découvert par l’Ecole 
suisse d’archéologie en Grèce. Tout d’abord, 
j’ai défriché le sujet, lu et visionné des 
articles, études ou encore documentaires. 
Sur cette base, j’ai fait un résumé et l’ai 
transmis à la productrice Johanne Dussez. 
Ce n’est donc pas simplement une compila-
tion d’infos. J’ai dû également trouver un ou 
une invité·e en collaboration avec l’Ecole.

Vous vous occupez donc également  
du casting ?
C'est une part très importante de mon tra-
vail. Dans Monumental, les invité·es sont des  
archéologues, des architectes, des géogra-
phes… Bref, des gens qui n’interviennent 
que rarement voire jamais sur les ondes. 
Récemment par exemple, j’ai dû trouver 
un·e spécialiste de la mégalopole Séoul. 
Des francophones, il n'y en a pas beaucoup. 
Après une présélection, je prends mon télé-
phone pour un premier contact. C’est une 
phase très importante, car il n’y a pas que le 
contenu qui compte. En radio, il est primor-
dial de savoir comment l'invité·e s’exprime. 

Qu’est-ce qui fait la qualité d’un,  
d’une invité·e ?
Pour les spécialistes, c'est bingo quand la  

personne a plein de choses à nous dire 
mais qu’en plus elle arrive à transmettre 
son savoir en le vulgarisant. L’auditeur·trice 
doit pouvoir s'immerger dans la thématique, 
le lieu. La diversité est aussi importante. A 
Vacarme, je m'occupe de trouver les deux 
invité·es, toujours une femme et un homme, 
pour la rubrique Les Echos de Vacarme qui 
conclut la série de reportages de la semaine. 
Là, nous n’invitons d’ordinaire pas une per-
sonne si cela ne fait pas au moins 2 ans 
qu’elle est intervenue pour la dernière fois, 
sauf cas exceptionnel.

Vous précisez les spécialistes…
Oui, car je fais aussi de la recherche de 
témoignages. Vacarme diffusera bientôt une 
série de reportages sur les influenceurs et 
influenceuses. L’une des journalistes m’a 
demandé de trouver une personne ayant 
été cyberharcelée. Cela diffère largement 
de la recherche d’expert·es, qui sont d’ordi-
naire très content·es de parler de leur sujet. 
C’est beaucoup plus délicat. 

Pas toujours facile, j’imagine, de dénicher 
la perle rare ?
L'expérience fait beaucoup. Au fil des 
années, j'ai pu me constituer un carnet 
d'adresse fourni. Je sais très vite où il est 
pertinent de chercher et comment. Et puis, 
c’est le cœur du métier, il faut oser appeler. 

Ce n’est pas toujours évident, d'autant que 
je ne connais parfois presque rien du sujet. 
Nous devons aussi rassurer les gens, beau-
coup ont peur de venir en radio. Cela passe 
par des choses simples : être sympathique, 
diplomate. Quand la personne a une belle 
voix, qu’elle est passionnante, il faut lui dire, 
réussir à la mettre en valeur. 

Faire un pas de plus et réaliser  
un reportage, une interview, ne vous  
a jamais tentée ?
Mettre en récit est un autre métier. C’est 
très intéressant mais je ne pourrais pas 
être tous les jours à l’antenne, ce serait 
trop de pression et j’aurais peur de dire une 
bêtise ! Finalement, recherchiste est éga-
lement un exercice d'humilité. Nous trans-
mettons notre synthèse, notre proposition 
d’invité·e avec plaisir mais nous ne sommes 
pas devant le micro, la caméra.

La curiosité, c’est essentiel ?
Bien sûr, d'autant plus que je travaille pour 
des émissions aux thématiques bien diffé-
rentes. Je suis moi-même passionnée de 
voyage, d'architecture, d'archéologie mais 
il faut plus généralement avoir un intérêt 
pour les thèmes de société. C’est également 
ce qui me plaît dans ce métier, la richesse 
des sujets et des gens que j’aborde. J’en 
apprends tous les jours.

76 Médiatic No 218   Octobre / Novembre 2021

Une profession protéiforme à n’en pas douter. Les recherchistes partagent avec les 
journalistes le même intérêt pour l’investigation, avec les documentalistes la même 
rigueur et précision dans le traitement de l’information.

PORTRAIT MÉTIER 

Stéphanie Coudray, 
recherchiste en radio 

Propos recueillis par Vladimir Farine
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Comme nous vous l’annoncions dans le numéro 216 du Médiatic, le premier dialogue 
avec le public lié à l’art.5 al.3 s’est tenu avant l’été. Retour sur les trois volets de cette 
démarche et ses résultats.

INSTITUTION

Dialogue avec le public : 
et si on parlait diversité ?

Genèse
En application de l’article 5 alinéa 3 de la 
concession octroyée à la SSR, la RTSR et 
les autres sociétés régionales ont été char-
gées de mener un dialogue avec le public 
en donnant suite à un rapport rendu en 
décembre 2020 par des pairs de l’Union 
Européenne de Radio Télévision (UER) sur 
la réalisation de la stratégie de l’entreprise 
par la RTS. Le chapitre 4 dudit rapport 
– nommé Plus de cohésion – a été choisi 
comme cadre afin d’orienter la discussion. 
Ainsi, les questions de diversité de genre, 
de diversité socio-culturelle et intergéné-
rationnelle ont été retenues comme axes 
de réflexion et d’échanges. 

Les trois volets du projet
La RTSR a ouvert un espace de dialogue en 
plusieurs temps afin d’obtenir un éclairage 
critique sur la façon dont les questions 
de diversité et de cohésion sont abordées 
et opérationnalisées à la RTS. A chaque 
étape, des pistes d’amélioration ont été 
proposées. Afin de construire la réflexion 
sur des bases solides, un premier atelier 
coanimé par la RTSR et l’entreprise de for-
mation sanu, réunissant quatre expert·es, 
s’est tenu en ligne. Les expert·es ont for-
mulé des définitions pour les trois types 
de diversité retenus et ont également mis 
avant les forces et faiblesses actuelles de 
la RTS dans ce domaine. Cette matière a 
ensuite été soumise à 14 membres SRT 
invité·es puis, dans un troisième temps, 
via un questionnaire en ligne, à l’ensemble 
des membres SRT. 212 personnes y ont 
pris part. Enfin, un rapport consolidé a été 
corédigé par la RTSR et l’entreprise sanu 
puis soumis à la RTS fin juin. Ce document 
comporte notamment le fruit des réflexions 
menées lors des différentes étapes de la 
consultation.

Résultats : quelques tendances
Les groupes interrogés apprécient que les 
questions de diversité soient aujourd’hui 
davantage traitées à la RTS que par le 
passé. Cependant, il existe une marge 
de progression concernant la finesse et 
l’inclusivité avec lesquelles ces thèmes 
demandent à être traités. Un accent sur 
le récit des parcours de vie, en vue de 
rendre les personnes concernées actives 

dans le développement des sujets qui les 
concernent, est une des pistes d’amélio-
ration avancées. La réunion de personnes 
issues de groupes minorisés et la confron-
tation de leurs regards respectifs permet-
trait selon les groupes interrogés une meil-
leure compréhension mutuelle et cohésion. 
Concernant la diversité intergénération-
nelle, l’accent mis ces dernières années 
sur les publics jeunes est remarqué et 
salué. Des sujets et émissions qui mixent 
les générations est une proposition plébis-
citée. Enfin, encore davantage de contenus 
provenant des autres régions linguistiques 
suisses est appelé par une majorité des 
répondant·es au questionnaire.
 
Ce qu’ils·elles en ont pensé
La démarche et le fait d’avoir un espace 
dédié à la discussion de ces questions spé-
cifiques ont été reconnus comme néces-
saires. En ce sens, Andrès Guarin, expert 
des questions d’interculturalité et d’inté-
gration, se dit « content d’avoir fait partie de 
ce groupe de travail et d’avoir pu mettre en 
lumière des difficultés de représentativité 
et de terminologie liés à la diversité cultu-
relle et d’origine ». Même son de cloche de 
la part de Julia Györe, de la SRT Fribourg, 
qui s’est « (…) sentie impliquée et écoutée 
durant le processus de brainstorming et la 
séance. ».
L’articulation du projet par étapes a été 
saluée par Simon Follin, de la SRT Valais, 

qui estime que « Démocratiser de plus en 
plus la parole à mesure que l’étude abou-
tit et se simplifie a permis de couvrir cor-
rectement les problématiques abordées. » 
Caroline Dayer, experte des questions 
d'homophobie et de transphobie, a insisté 
sur l’importance pour la RTS de communi-
quer de façon transparente sur la tenue de 
ce genre de dialogues. Les deux principaux 
bémols relevés ont été le manque de temps 
ainsi que la contrainte de devoir se « ren-
contrer » en ligne. 

Prochaines étapes
Le besoin d’échanger sur ces questions 
s’est clairement exprimé. Il apparaît néces-
saire pour un média de service public de  
se saisir de ces questions actuelles et  
largement débattues. Pour sa part, Olivier  
Tornay, chef du Commissioning (ndlr : chargé 
de mieux articuler les attentes du public 
et des vecteurs avec la production des 
contenus) au sein du département Straté-
gie et Programmation de la RTS, salue la 
démarche : « elle permet de nous remettre 
en cause et d’avoir un regard extérieur 
bienvenu sur nos pratiques. » 

Le rapport final est actuellement discuté 
à la RTS en comité de direction. L’analyse 
des résultats ainsi que les mesures prises 
feront l’objet d’un futur article.

Par Manon Mariller
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A BON ENTENDEUR (RTS 1) 
La nouvelle formule initiée l’an dernier, 
marquée par un changement de présenta-
teurs et une volonté affirmée d’expertises 
dans une vraie démarche journalistique, 
est très appréciée. La qualité des contenus 
exposés grâce à une structure d’émission 

particulièrement adaptée permet au télés-
pectateur de s’approprier une information 
utile et sérieusement documentée. La dis-
cussion avec les responsables de l’émis-
sion a permis de bien comprendre les 
raisons d’une vision jugée parfois partiale 
de la société, dès lors que la posture jour-

nalistique de l’émission s’attache à être 
proche du « consommateur ». Toutefois, 
si la défense des intérêts des consomma-
teurs est un noble objectif, elle ne saurait 
déboucher, trop systématiquement, sur 
une forme de condamnation des acteurs 
économiques.

Regard sur les entretiens réalisés  
par la RTS 
Dans un contexte particulièrement sensible, 
le Conseil du public a considéré nécessaire 
de mandater un groupe de travail chargé 
d’analyser les entretiens « interviews » 
réalisés par les rédactions de la RTS. Dési-
reux de cerner son analyse, le groupe de 
travail a choisi de porter son attention sur 
les émissions suivantes : La Matinale, le 
12h45 et 19h30 (semaine et week-end), 
Forum, Mise au Point. Il a choisi d’axer son 
regard sur les critères suivants : pertinence, 
crédibilité et sens des responsabilités. Le 
groupe de travail, sans avoir la prétention 
de répondre à une analyse scientifique 
mais en optant pour le pragmatisme, s’est 
plu à relever le très grand profession-
nalisme des journalistes de la RTS. Il se 
peut parfois que le choix de l’interlocuteur 
ne soit pas judicieux ou ne réponde pas 
aux attentes initialement prévues. D’une 
manière générale, les entretiens proposés 

ont été fort bien préparés et menés, forts 
d’une attitude et d’une posture empathique 
à l’égard des invités. La discussion enta-
mée avec les professionnels a été enrichis-
sante. Ces derniers ont dit leur satisfaction 
à prendre connaissances des conclusions 
de ce rapport, dans un climat de plus en 
plus sensible, compte tenu des nombreuses 
remarques relayées sur les réseaux sociaux : 
« On en est à nous demander si nous ne 
devrions pas engager des journalistes 
‹ conversationnels › sur les réseaux sociaux 
afin de défendre la RTS ! ».

Le Conseil du public a tenu, le 14 juin dernier, sa séance mensuelle en visioconférence. Il a 
procédé à l’analyse d'À bon entendeur ainsi que des entretiens et interviews réalisés par la 
RTS dans diverses émissions.

CONSEIL DU PUBLIC

ABE et entretiens réalisés 
par la RTS
Communiqué du Conseil du public
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INFOS RÉGIONS

Tirer le bilan de l’année passée est forcé-
ment un exercice particulier pour toutes les 
SRT. Entre reports et événements annulés, 
ce ne sont pas les surprises et change-
ments qui auront manqué en 2020. Pourtant 
l’AG 2021 de la SRT Valais a pu se dérouler, 
le 22 septembre dernier, dans un contexte 
presque normal, en bénéficiant du cadre 
agréable et ensoleillé de la Fondation Pierre 
Gianadda à Martigny.

En préambule à l’Assemblée, la cinquan-
taine de membres présents ont pu décou-
vrir l’exposition « Le Valais à la une. Un 
siècle vu par les médias » sise dans le Vieil 
Arsenal, tout en bénéficiant des commen-
taires avisés de l’un des commissaires de 
l’exposition et membre de la SRT, Jean-
Henri Papilloud. Conçue dans le cadre des 
100 ans de l’Association de la presse valai-
sanne (APVs), cette exposition retrace un 
siècle de moments qui ont marqué le canton 
et le pays, qu’il s’agisse des catastrophes 
naturelles comme celle de Gondo, de l’élec-
tion de Pascal Couchepin au Conseil fédéral 
ou encore de la mémorable série de victoires 
en coupe de Suisse du FC Sion. 

L’Assemblée générale proprement dite s’est 
ensuite tenue dans le pavillon Sam Szafran, 
ouverte par le mot de bienvenue de l’hôte 
du jour et premier correspondant de la télé-
vision romande pour le Valais à la fin des 
années 1950, Léonard Gianadda. L’occasion 
de tirer le bilan d’une année particulière, à 
plusieurs égards. Si la pandémie de COVID-
19 et ses effets ont forcément impacté la 
vie de la SRT Valais, la couverture de cette 
crise par les médias de service public fut 
aussi à l’ordre du jour du Conseil du public, 

qui a relevé un travail d’information globale-
ment rigoureux. Un sujet parmi la quinzaine 
d’autres qui ont été traités et ont fait l’objet 
d’un rapport l’année passée. 
2020 fut aussi marquée par les révélations 
concernant les cas de harcèlement à la RTS 
qui ont provoqué de nombreuses réactions. 
Le Conseil du public (CP) s’est penché sur 
le traitement par la RTS de ces affaires. Un 
exercice difficile mais mené d’une manière 
globalement objective selon le CP.   

Enfin, les travaux de refonte de la stra-
tégie de l’association SSR ont également 
été abordés. Ce chantier, bien que parfois 

éloigné des préoccupations de tous les 
membres, est pourtant essentiel afin de 
moderniser et adapter le fonctionnement de 
l’Association aux contextes actuels et per-
mettre toujours une large participation du 
public au fonctionnement de « ses » médias.

La soirée s’est clôturée autour d’un apéritif 
marquant un certain retour à la normale 
des activités de la SRT Valais, qui entend 
bien poursuivre sur ce chemin et proposer 
prochainement de nouvelles occasions de 
rencontre avec ses membres.

Florian Vionnet, SRT Valais

Le Président, Yves Sudan, et son comité 
étaient très heureux d’accueillir le 1er 
septembre au cinéma REX à Fribourg les 
membres présents de la SRT Fribourg qu’ils 
n’avaient plus pu réunir depuis plus d’une 
année en raison de la pandémie. D’annula-
tions en reports, l’année 2020 est à oublier. 
Pour la saison 2021-2022, deux temps forts 
sont annoncés. D’abord, le 13 octobre à Bulle 
où la SRT-FR organisera une manifestation 
consacrée aux 50 ans du droit de vote des 
femmes. S’y succéderont des projections 
d’archives de la RTS et des témoignages, 
avec la participation de Anne-Françoise 
Praz, historienne et de Thérèse Meyer-Kae-
lin, ancienne conseillère nationale. Ensuite, 
la SRT-FR organisera au printemps 2022 un 

« Ce soir je dîne avec » surprise dont le pro-
gramme sera dévoilé ultérieurement.Lors de 
cette Assemblée générale, la SRT Fribourg 
a pris officiellement congé de son ancien 
président, Léon Gurtner, et de son ancienne 
secrétaire-caissière Michelle Eggerstwyler 
et les a chaleureusement remerciés pour leur 
engagement. L’Assemblée s’est terminée par 
la projection du film Les enfants du Platzspitz 
en présence du réalisateur fribourgeois 
Pierre Monnard. A l’issue de la projection, 
le réalisateur a répondu aux questions du 
public en livrant des informations éclairantes 
sur l’écriture et le tournage du film, ainsi que 
sur le choix des actrices principales.

Gérald Berger, SRT Fribourg

Assemblée générale 2021 
de la SRT-VS

AG de la SRT-FR placée  
sous le signe des remerciements
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De g. à dr. Léon Gurtner, Michelle Eggertswyler  
et Yves Sudan



10 11

Rédactrice en chef Eliane Chappuis  .  Responsable d'édition Vladimir Farine   
Maquette Pascal Quehen & Carola Moujan  .  Graphisme SCV 
Textes Gérald Berger, Vladimir Farine, Marie-Françoise Macchi, Manon Mariller, Christine Renaudin,  
Yves Seydoux, Florian Vionnet  .  Offres et invitations Angèle Emery, Shaël Rémy 
Impression Imprimerie du Courrier – La Neuveville – Papier Arctic Volume White 90 gm2, sans bois 
Éditeur Radio Télévision Suisse Romande (RTSR)

Avenue du Temple 40 / CP 78 / 1010 Lausanne  
058 236 69 75 / mediatic@rtsr.ch 
www.rtsr.ch Reproduction autorisée avec mention de la source

Médiatic No 218   Octobre / Novembre 2021

Le mercredi 8 septembre dernier, la SRT 
Berne conviait ses membres à des retrou-
vailles de chair et d’os, après une longe 
abstinence de force pandémique. Près 
de 40 personnes se sont ainsi retrouvées 
dans ce cadre de magie et d’histoire qu’est 
l’ancienne abbatiale de Bellelay, haut-lieu 
historique du Jura bernois.

Désaffectée sur le plan religieux, cette 
bâtisse, fondée en 1140, accueille depuis de 
nombreuses années toutes sortes de per-
formance artistiques, aussi bien musicales, 
picturales que sculpturales. Aussi, nous 
importait-il à la SRT Berne, à l’occasion de 
cette renaissance de nos activités, de sor-
tir des sentiers battus en valorisant un vrai 
patrimoine culturel, proche des chez nous, 
où l’ancien et le moderne peuvent se conju-
guer et se répondre avec bonheur. L’artiste 
choisi, Christoph Rütimann, a ainsi composé 
ses œuvres sur place, afin de les intégrer 
et de jouer avec elles dans le site même de 

leur exposition. Cette peinture sur verre, 
par exemple, de couleur verte et lumi-
neuse, qui reflète les sources de lumières 
transmises par l’abbatiale elle-même. Que 
dire aussi de ce plan incliné, installé dans 
le chœur de l’église, qui semble donner un 
mouvement à l’ensemble de la structure, 
l’amenant à une forme de vie insoupçonnée. 
Guidées par la commissaire de l’exposition, 
Marina Porobic, les personnes présentes 
ont pu comprendre la démarche de l’artiste 
choisi pour cette belle manifestation. 
A l’issue de la visite, autour d’un apéro 
riche, il le fallait, le président Pierre-Yves 
Moeschler s’est réjoui de cette rencontre 
tant attendue, tout en profitant de relancer 
l’intérêt des participants pour les enjeux 
qui attendent nos médias audiovisuels de 
service public. Cette renaissance appelle 
d’autres rencontres, que la SRT Berne se fait 
fort de mettre sur pieds ces prochains mois.

Yves Seydoux, SRT Berne

Isabelle Moncada est l’une des journalistes 
préférées des membres de la SRT Vaud, 
toujours enchantés de la rencontrer. C’est 
ainsi un immense honneur pour la SRT-VD 
de pouvoir l’accueillir comme grande invi-
tée lors de notre Assemblée générale qui se 
tiendra le 25 novembre 2021 à 18h30 à l’Aula 
du Palais de Rumine. Dans cette perspective, 
nous vous proposons de faire connaissance 
avec elle en quelques questions : 
Depuis le début de votre émission 36,9°, 
poursuivez-vous le même but ?
L’objectif est toujours le même : informer 
pour que chacun ait suffisamment d’élé-
ments pour décider. Partager les connais-
sances, rendre chacun plus libre devant sa 
santé, plus équipé pour déjouer les men-
songes et cultiver son esprit critique. Évi-
ter la polarisation de la société. Nourrir 
les valeurs qui nous permettent de vivre 
ensemble en bonne intelligence. 
Dans le futur, qu’avez-vous l’intention 
d’accomplir au travers de votre émission ?
Dans ce métier on apprend l’humilité. Sur-
tout à l’époque moderne qui voit le travail 

journalistique de plus en plus déconsidéré. 
Combien d’enquêtes ont révélé d’incroyables 
scandales, scandales restés sans réponses ? Il 
faut patiemment dire et redire certaines véri-
tés jusqu’à ce que la société soit prête à les 
entendre et que les choses changent. C’est le 
travail de notre petite rédaction et de la relève 
qui est déjà là, pleine de talent et d’idées. 
D’un point de vue personnel, comment 
vous définissez-vous ?  
J’ai des passions, comme la médecine, la 
science, la politique, l’environnement, l’ali-
mentation et … les tortues de terre. Je suis 
une fausse calme. Dans une discussion je 
m’échauffe très vite. Mais j’aime intensément 
mes semblables et je suis sincère dans mes 
sentiments. 
Parvenez-vous à concilier  
vie professionnelle et vie familiale ?
Aujourd’hui, oui. Mais quand mon fils était 
petit, c’était compliqué et sans l’aide des 
grands-parents et de mon conjoint ça n’au-
rait pas été possible. Grâce à leur soutien 
j’ai pu travailler à plein temps : comme les 
hommes de ma génération, mais avec un 

salaire inférieur. Je rêve que ça change pour 
les jeunes femmes, on se bat pour, mais 
c’est beaucoup trop lent. 
Quelle est la question que vous auriez 
rêvé que l’on vous pose et que l’on ne vous 
a jamais posée ?
Veux-tu m’adopter ? (de la part d’un bébé, 
d’un chat, d’une taupe, etc.)
Quelles propositions aimerez-vous faire 
aux instances politiques de notre pays ?
Reconnaître l’urgence climatique et en faire 
une priorité absolue. Et ensuite : favoriser les 
artisans, les petites exploitations agricoles 
diversifiées qui travaillent sans intrants et 
sans chimie (ou presque sans), l’économie 
circulaire locale, la qualité de l’air, de l’eau, 
le silence la nuit. Protéger les arbres et la 
nature, la biodiversité. Verdir les villes. Arrê-
ter de bétonner de bonnes terres arables. 
Bref travailler à l’amélioration de la qualité 
de vie de la population.

Christine Renaudin, présidente SRT Vaud 
Yves Seydoux, SRT Berne

SRT-BE : retrouvailles aux couleurs 
d’art contemporain

SRT-VD : Isabelle Moncada sera l’invitée de l’AG
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En juin dernier, le Grand Conseil du canton de Vaud a désigné comme nouvelle 
Présidente pour l’année 2021-2022 Laurence Cretegny, députée libérale-radicale de 
Bussy-Chardonney. Interview.

Laurence Cretegny, nouvelle 
Présidente du Grand Conseil vaudois

L'INVITÉE DES SRT

Laurence Cretegny, votre ascension est 
fulgurante : élue à la tête du Grand Conseil 
vaudois, vous êtes devenue la première 
citoyenne du Canton de Vaud et vous venez 
de prendre vos fonctions. Aujourd’hui 6 
septembre 2021, la SRT Vaud a le plaisir de 
vous rencontrer et de vous interviewer.

Quand et comment votre engagement 
politique vous est-il venu, qui fait de vous 
Laurence Cretegny, la première citoyenne 
du Pays de Vaud ?
Étant née dans une famille d’agriculteurs 
et ayant épousé un agriculteur, j’ai toujours 
voulu expliquer notre profession : très tôt 
j’ai créé des chambres d’hôtes, j’ai monté 
un marché à la ferme, j’ai fait de l’accueil 
de personnes et d’enfants. J’ai toujours 
voulu aller plus loin et je le faisais d’ins-
tinct. C’est la demande des gens qui m’a 
fait devenir syndique. Mais je n’appartenais 
alors à aucun parti politique. Car dans nos 

petits villages on n’a pas besoin d’appar-
tenir à un parti, on fait de la gestion com-
munale, ce qui est vraiment bien. Et un jour 
un député PLR m’a proposé de progresser, 
d’agir à un autre niveau. J’en ai parlé à mes 
quatre enfants. Car quand je m’engage, je 
le fais à fond. J’ai toujours pensé que ce 
que je devais faire, je devais le faire bien. 
Mais comme je n’avais jamais appartenu 
à un parti politique jusque-là, je craignais 
de ne pas toujours être en accord avec les 
positions du parti. On m’a rassurée en me 
disant : « Dans le mot ‹ libéral › il y a la notion 
de « liberté ». Alors tu seras libre de faire ce 
que tu veux. » C’est ce qui m’a fait accepter.

Et vos enfants, qu’en ont-ils dit ?
Quand j’ai réuni mes quatre enfants, ils m’ont 
dit : « Maman, nous étions sûrs que tu allais 
nous annoncer que tu étais enceinte ! » : les 
quatre m’ont encouragée à m’engager.

Et quel était votre but en acceptant  
ces nouvelles responsabilités ?
Mon but était de pouvoir représenter la 
population de ma localité, de mon district, 
du mieux que je pouvais.

Et maintenant que vous êtes à un échelon 
encore plus haut de première citoyenne 
du Canton de Vaud, quelles sont vos  
motivations ?
Mes motivations restent les mêmes, soit 
continuer à m’engager pour la population du 

Canton de Vaud. En fait, quand on arrive à la 
Présidence du Grand Conseil, on doit pouvoir 
mettre au second plan son côté politicien 
pour être la Présidente de toute la popu-
lation du Canton. Et pour accéder à cette 
place, j’ai été soutenue non seulement par 
mon parti mais par les autres partis égale-
ment et je les en remercie. Pour la suite de 
mon engagement en politique, c’est une fois 
de plus la population qui va décider : je sou-
haite pouvoir faire encore une législature au 
Grand Conseil car je voudrais pouvoir faire 
partie de la commission de gestion.

Et quel est votre but durant votre année 
présidentielle ?
Je voudrais être la plus proche possible de 
la population. Que chaque citoyen·ne qui sou-
haite pouvoir visiter le Parlement cantonal 
puisse le faire. Sur mon site (laurencecre-
tegny.ch) figurent des dates et un formu-
laire : je ferai visiter le Parlement, j’accueil-
lerai chacun·e et après on aura un moment 
d’échange, pour que je sois à leur écoute.

Et s’ils ont des propositions à vous faire, 
serez-vous prête à entrer en matière ?
Oui, pour autant qu’elles soient réalisables. 
Je pourrai en effet les transmettre en 
interne et attirer l’attention du Conseil d’État 
par exemple sur certaines problématiques.

Et une toute dernière question :  
quelles sont vos attentes concernant  
le service public, la TV et la radio ?
Pour ma part, le service public audiovisuel 
doit être un lien avec la population. Il est là 
pour renseigner les gens, leur rapporter les 
bons et les moins bons moments de la vie 
mais sans alarmisme non plus. J’attends 
surtout du service public qu’il retranscrive 
les faits avec justesse et après s’être ren-
seigné sur la véracité de ce qui lui a été 
rapporté. Concernant les programmes, il en 
faut pour tous les goûts et là, je laisse faire 
les professionnels car cela doit être un réel 
casse-tête.

Madame Cretegny, un grand merci pour la 
sincérité de vos réponses et votre engage-
ment personnel. La SRT Vaud vous souhaite 
de voir vos rêves se réaliser !

A
nn

on
ce

r 
le

s 
re

ct
ifi

ca
tio

ns
 d

'a
dr

es
se

s 
à 

: C
la

ud
e 

La
nd

ry
, r

ou
te

 d
u 

Vi
gn

ob
le

 1
2,

 2
52

0 
La

 N
eu

ve
vi

lle
 

m
ed

ia
tic

@
rt

sr
.c

h

JA
B

C
H

 –
 2

52
0 

La
 N

eu
ve

vi
ll

e 

Propos recueillis par Christine Renaudin, présidente SRT Vaud   
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